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UN MOT DE L'ADMINISTRATION

Nous adresscns cette livraison à un certain nombre de
personnes dont nous voudrions bien inscrire les noms sur nos
listes. Mais nous ne sommes pas partisan de l'abonnement
" obligatoire "; et nous prions ceux qui ne jugeront pas à pro-
pos de s'abonner à notre publication de vouloir bien remettre
à la poste ce numéro, avec leur nom et le mot REFUSÉ. Autre-
ment, nous continuerons à leur faire l'envoi du journal, et les
considèrerons légitimement comme abonnés.

On verra, par la table des matières traitées durant l'an-
née et qui est jointe à cette livraison, de quelle variété de su-
jets nous avons entretenu nos lecteurs ; et nous avons taché
de le faire de façon à être compris de tous, ce que nous nous
proposons bien de continuer.

Nous pouvons encore fournir, à ceux qui le désireraient,
un certain nombre de séries complètes des numéros de l'an-
née, au prix de l'abonnement. Malheureusement, l'une des li-
vraisons sera bientôt épuisée ; et alors le volume deviendra
une rareté bibliographique, qu'il sera fort difficile de se pro-
curer.

24-D6cembre 1894.
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L'ABBE PROVANCHER

(Continué de la page 152)

m Arrivait-il un accident à quelqu'un, tout le monde YMettait a main, et dans un lin d'eil la perte était réparée.Tout le inonde étaitpauvre, et tous étaient contents, heureux,Parce qu'on savait se soumettre à son sort, et qu'on avait Uncapital à gros ilitetèts dans le champ qui poussait, le troupeauqui croissait et la forêt qui attendait la hache du bras vigou-reux. On avait du mauvais pain, mais un appétit d'autruche
Pour le digérer ; des habits grossiers, niais on savait s'en con-tenter, les trovt plus propres pour résister aux travauxqu'il fallait exécuter, et aux intempéries des saisons. 

•sa Et quelle consolation, quel doux conteiiement qui fai-sait souvent couler des larmes, lorsque le dimanche, diu hautde la chaire sacrée, je Pouvais dire à tous, car nul ie manquaitaux offices C ourage, mes frères, vous faites la volonté deIie s vos êtes pauvres, réjouissez-vous, vous êtes plus rap-prochés de JésusChrist, qui n'avait seulement pas une pierrepour apptyer sa tte ; vous travaillez dur, mais Jésus-Christ,le adtre du monue a travaillé còmnme vous pendant trenteaicées de sa vie. Celui qui a Dieu dq son côté est toujOursiche, toujours heureux Est-il dans le succès, il en remercieD'en et sollicite de nouvelles faveurs ; est-il dans 1 épreuve, ilen remercie encore pieu, parce que les peines et les souffran-es sont des arrhes pour le ciel.
"A ussi je pouvais voir rayonner la joie sur toutes lesfigures."(*)

TM. irovanher resta quatre années à Saint-Victor deTrig, durant lesqueales il commença l'organisation d'un nOIL-grandepaissemdnt 1 t-Ephrem, qui est aujourd'hui dnCgrande Paroisse dont la population est peut-être même plus*considérable que celle de la paroisse-mère, Saint-Victor.
() NTUALITAg. 

108-109.



LABBÉ PROVANCTER

Pendant son séjour dans cette paroisse, M. Provancher ne
manqua pas de s'occuper d'horticulture, comme on l'imagine
bien. Son goût inné pour les choses de la nature, les connais-
sances pratiques qu'il avait acquises, à Nicolet, sur la culture
des plantes, avaient dû lui faire désirer, depuis longtemps,
d'avoir son chez-soi, pour renouveler amitié avec dahlias, ro-
siers, oillets, asters et tous ces hôtes gracieux de nos parterres.
Chères fleurs, que de jouissances,-et combien vives ! et com-
bien sereines !-vous procurez à ceux qui vgus aiment ! Que
d'autres recherchent les faveurs de la politique, dirigent de
grandes exploitations, s'occupent des hauts intérêts du commer-
ce ! Tout cela n'est rien pour Pamateur, qui épie les lents pro-
grès d'un bouton de rose d'une variété nouvelle, qui surveille
lépanouissement d'une tulipe qui manquait encore à sa collec-
tion :'voilà ce qui importe 1 Que son, auprès de cela, les affai-
res qui divisent les peuples, qu'est la possession de tous les
trésors ? Ce qu'il y a vraiment à craindre, c'est qu'une tempé-
rature défavorable ou qu'un insecte ennemi ne vienne briser
l'espoir longtemps caressé d'upe floraison attendue: quel mal-
heur accablant ce serait I

Tout le monde ie pense pas de cette façon. Il en est de
l'horticulture comme de l'histoire naturelle: un grand nombre
de personnes ne peuvent compren, Ire qu'il y ait plaisir si vif à
cultiver légumes et plantes d'ornement, pas plus qu'elles ne
s'expliquent la conduits de gens, pourtant sérieux, qui consa-
crent leurs loisirs à l'étude des mouches, des pierres, des mol-
lusques, etc. Pourtant, si l'on voulait s'y mettre un peu, et
constater par soi-même tout ce qu'il y a de passionnant dans
ces occupations, le nombre des amateurs fleuristes, botanistes,
entomologistes, etc., deviendrait considérable ; et non seule-
ment le NATURALISTE CANADIEN connaîtrait enfin ce que c'est
que la prospérité, mais il se verrait accompagné d'une dizaine
de revues semblables, qui lui aideraient à exploiter le vaste
champ de la nature dans notre pays.

Quelque fût le zèle horticole qui animait lPabbé Provan-
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cher, pendant son séjour à Saint-Victor de Tring, aucun faitd importance, en ce genre d'occupations, ne s'offre ici à son bio-graphe. Je ne dois pas omettre, 'toutefois, de noter les essaisauxquels il se livra dans l'art de la greffe. Son esprit chercheur
et avide de nouveau dans'les sciences naturelles, dut en effet
e porter à tenter l'expérience de ce qu'il avait lu ou entendudire de cette Manière intéressante d'obtenir ou de propager debelles variétés de fruits, bu reste, il faut ajouter que ces essais
furent couronnés, de brillants insuccès, comme il en avait étéde ses premières tentatives en botanique, à Nicolet. Ces te-tonnementr, si pèu fertiles en résultats, ne manquent pas pOur-tant dintérdt: ce sont les indices d'une vocation encore ind&
cise Quand, ces aspirations scientifiques pourront enfin se don-er libre carrière, nous verrons une âme', toujours insatiable de

de si ancer, sans repos et de tous les côtés, à la poursuite

En 1852, M. Provancher fut transféré de la cure de Saint-Victor de Tring à celle de l'Isle-.Verte (comté de Télliscouata).
Il Y trouva beaucoup de besogne. Il eut à continuer la conS'

terrompus de gisde paroissiale, dont les travaux étaient in

qui S'étaienteps deux ans, par suite de certaines difficultés
mener'étaienprésentées. Cette euvre importante, qu'il Put
aucune r o nne n, dut l'absorber entièrem ent, et ne lui laisser

croire qu'il retour les études scientifiques. Toutefois, il est a
equ 'ile retraquelque profit de ce séjour dans le bas duflepuve L'Isleerte est encore loin de l'océan, sans doutecependant sa faune maritime, en particulier, diffère notablementde celle du haut du fleuve : l'eau salée et l'eau douce n'ont pas

eon cheér~es mêmes habitants. Il est donc à croire que l'abbé
molusques deuan il eut plus tard à traiter des poissons et des

sques deaes ovince utilisa non seulem ent les écrits de
sesmenlers, mais aussi ses connaissances personnelles, rela-

tivement à la faune du golfe Saint-Laurent.
Si la faune de cette partie du paye offre des dif-

fll dreste de la Province, le climat n'y eet
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L'air y est plus "fort" que dans l'inté-

pas on lus e mme.ue cette température un peu

rieur des terres. Et il se trouva q ce ui donne à penser
odait l'abbé provancher, ce q

que dèsco moda i l at cette faiblesse de poitrine

qui le rendit plus tard incapable d'exercer e ministère parois-

sial. Il ne passa donc que deux années à l'Isle-Vertd, et lais-

sa cette paroisse, en 1854, pour prendre charge de la cure de

Saint.Joachim (comté de Montmflorency).

Assuréient, si le cliat de l'IsleVerte était tro fortcelni

de Saint etoachim n'offrait pas cet inconvénient. La côte de

Beaupré, en effet, que cette paroisse termine du côté de l'est,

et remarquable par son agrable température autant que par

le pittoresque de ses paysages. La chatne des Laurentides

le pttoesqu desespaysges s'loigurier un peu du 'fleuve;
commence au Cap Tourmente à s 'logems sn e pr eu

et les belles paroisses qui, depuis longtemps, se sont emparé de

cette lisière de terrain qui lorge les flancs de la montagne, sont

t l'abri des vents i qptueU (lu nord. Elles reçoivent avec

abondance les chtuds rayons du soleil ; aussi les vergers de

abondace lesoca s rayou reu -.Du côté sud, court, tout le

ces riches localités ont du renom i-omparable corbeille de ver-

lonig de la Côteý,, l'Isle d'Orléans en gracieusgemrent les eaux

dure, émeraude précieuse quenchaSsent : sesôteaux élevés re-

argentées de notre beau Saint-Laurent ses Ctu arenés

posent agréablement les regards, mais surtout ils arrêtent les

souffles qui, du midi, tenteraient par hasard de troubler le cal-

me diu .vallon privilégié de la satureet de la grâce, puisque

c'est là que la Bonne 8saitC n s'est choisi unl endroit de

prédilectioa devenu le pèlerilage national des Canadiens-Fra.

rais; là, plus qule aueu lieu de la terre, sain'te Anne récom-

pense par des faveurs innoibrables ses dévots pèlerins. Sainte-

Anne dArayisuse tout baspour ne pas affliger nos frères

de Bretagne- voit sa gloire éclipsée par celle de sa fille Sain-

te-Anne de Beaupré.
(A 8U tre)

-V. -A. H.
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FORMATION DU SAGUENAY

(Continué de la page 171)

terrestr e 'él e, par le nouement ascen.ijonnel, la croûtetese d'auvaitdisonsun Pied par année ; la mer devait donc
senayen et l'oc sui voilà un pied de niveau entre le lac
charge de prèstd'un Mi e lac va-t-il e creuser une
d a rg e pr it d u n i e d la rg e u r a v e c u n p ie d d e p ro fo n d e u r,
possible, n'est- pas ? Mo îrs de cette année-là ? Ce n'est Pas
facile, qu'il eéussit p ais disons, pour être de compositiOl
nuacirrivns àl accompir ce prodige. Par ae procédé
Suapériur la fin de la 14 00e année, au niveau du lacmrêeur hnsuite, qu'arrivera-t-il, si vous continuez, sur la
Natuerellemet loigner l'océan et à creuser les rivières ?
enfin arrivés l lac saguenayen et le lac Supérieur étant

mv e'ea niveau, et ayant la même capacité et le
le l e e u, leurs décharges vont se creuser égalementche ests décr iUn pied de profondeur par année, puisque la
atteindre ecivea qui fera encore 600 ans à travailler pouri le niveau de la mer.

Siècles plua guet ayen a commencé son travail quatorze
das pl crot lretipare(u'il avait' 1400 pieds à creuserdan lacrote aurentienne
confrère qui dormait enne pour s'abaisser au niveau de son

ue la mer. Mais de - encore, pendant ce temps, au fin fond
le lac Supériedr a dpi qu'ils travaillent de concert, pourquoi
creusant lui aussi nt Pas imité le le lac Saint-Jean, en Secus lu i a i une d charge égale à celle de ce dernier,
,lui se retirait ausie e volume d'eau à déverser dans la mer,

Pourqurii a vite de l'un comme de l'autre ?
iamritsni lottawa le Saint-Maurice et les rivièresi Bet-

et qui coulent toites d ux-Outardes,qui avoisinent le SaguenaY
rentides, et presques .hauteurs de la même chane des Laut-cesives e pese onaussi considérables que lui, pourquoi, dis-je,

s pas creuséeselles aussi, dans les me-
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mes proportions de largeur et de profondeur, que celles du Sa-

guenay o e n la croûte laureutienne n'a donc agi que
L-1 soulèvment de laco5 om

dans les limites du Royaume de SagueýaY, puisque la soue

de travail opéré dans le bassin saguenayepa est nfuil'ent sup

rieure à celle que l'on constate dans les parties qui Q'entourect ?

Pourquoi toutes ces rivières de a Province de Québec

ne sont-elles pas arrivées au •erfl résultat que celui obtenu

par les rivières de la Colombie Anglaise et des côtes norvé-

giennes, puisqu'lles se trouvent toutes dns le même cils, pa-

reillement exposées aux mêmes phénomènes géologiques et

sous la pression de glaciers aussi puissants s

Il faut done croire que la révolution ne s'est pas opérée

de cette manière, puisque le résultat que nous en attendions

n'est pais venu démontrer la justesse de nos calculs. Au con-

trniretotes nos prévisions ont été complètement renversées,

anéanties, nous laisiant dans l'alternative ou de supposer un

aénoiène plus vraisemblable, ou de n'en pas supposer du

tout. Ce dernier parti serait le plus sage aux yeux des ini-

tiés ; ais pour ceux qui ne le sont pas, il faut que le pro-

éblème subisse sa démonstration pro hac vice, en mettant

l'impossible jeu pour arriver à prouver le possible.

Nous dirons donc que ce soulèvement de la croûte ter-

restre sur laquelle sappuient les Laurentides, a pris naissance

sous le domraine lu Saguenay ; ce qui serait arrivé, tout à

cou pp r le balance d Sa cette echaîne de montag es sur un

coupeanse pivotlanceemninde sa longueur, c'est-à-dire que
immense pivot a micen dee I éenséeai u

la partie nord de la Province future (le Québec s'élevait au-

dessus des eaux de la er, tandis que celle encore inconnue

deutaio s'y enfonçait de 500 brasscs jstement comme les

deux plateaux d'une balance qui perdent l'équilibre.
'dé ingénieux, si le lac Saint-Jen

C'est grâce à ce procée ,Me omeusli

est sorti un beau jour de la mqr, a l'orient, comme un soleil

levant, taudis que le lac Supérieur disparaissait à l'occident
comleva uands lue ds son plein. Cela explique clairement
comme une lune dnron a été si prodiieux dans le Sa-

pourquoi le travail d'érosion aýt ipoiiu asl ýa
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guenay, et démontre, d'un autre côté, l'impossibilité pour la
rivière Sainte-Marie, la future décharge du lac Supérieur,
d'en faire autant, étant constaté que cette immension inpré-
vue et indéterminée paralysait indéfiniment tout son système
érosif.

En soulevant ainsi la Province de Québec et en abais-
sant celle d'Ontario, nous avons, sans dessein, fait passer une
partie de l'océan Atlantique dans l'océan Pacifique, inondant
sans préméditation les grandes plaines de l'Ouest, causant un
vrai déluge de cette partie de l'Amérique Septentrionale.

Et dire que tout ce bouleversement s'est fait pour per-
mettre au Saguenay de se creuser un lit somptueux, un che-
nal sans par idans un pays impossible, en mettant en jeu les
moyens bien simples eue la science a su découvrir, qui dé-
montrent clairement que la rivière Saguenay n'est que le ré-
nultat des agents physiques ordinaires, traduisant leur ac-
tion d'une manière tout à fait régulière ! Comme de raison,
la science n'a pas voulu recourir aux causes extraordinaires
d'accord en cela avec la saine logique qui les exclue lorsque
leur intervention n'est pas évidemment démontrée.

Nous venons de voir que le plateau de Québec s'est
élevé d'au moins 3t 00 pieds au-dessus du niveau de la mer ; il
faut croire qu'il n'était pas encore rendu à sa dernière limite
ascensionnelle, puisqu'à cette hauteur il n'y a pas encore de
neiges éternelles. L era nécessaire qu'il s'élève à 10,000
pieds encore, et peut-être plus, lorsqu'il faudra entrer, bon
gré mal gré, dans l'époque glaciaire.

On peut, dès maintenant, entrevoir ce qui arriverait s'il
fallait, tout de bon, en passer par là.

Arrivons donc tout de suite à 12,000 pieds au-dessus de la
mer, et supposons que la neige et la glace s'y entassent, l'étécomme l'hiver, à une épaisseur de dix pieds par année. Nous
voilà rendus, à la fin du 2 0e siècleau-dessus des nuages,c-à-d.à
l'épreuve de la neige et de la glace. La nesuretý étant comble,
le balancement de bas en haut va s'arrêter pour reprendre
insensiblement sa descente de haut en bas.
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orje présue si l'on compte
LeU ouvement la s 'ac e aér onCel, 2000 années du-

potur uelqe pleU de Poidsbe. Vous re devrez done pas etre

rant, sur le plat defs que> de fait, il S'accéléra de plus

urpi, si je vous appredsi bien qu'il arriva, un jour, que le

en plus, d'année en Qnébe ,'arrta. brusquemnent sur l'axe

faus. Le choc imprévu qu'il en ressen-

de la terre, ni plus. i mom. 1 siette ; sa Position penchée

tit fit décoller le glacier de son dietten, a posi encel

Vei let lentallft anscete iretion, aidé des eaux de la
vIers l'est l'entratina dans cett etir

iner qui le recouvrait presque tout entier.

Mais quelle a dIÛ ête l'achOn du glacier sur le chenal du

Saguenay en particulqer ? de glace, soudée à la base du

Cette espèce de qulle de dans le lit du Saguenay,

glacier et moulée tout entière dans la profondeur, a

dans toute sa Lngueur, sa largeur et b o ndtrigan

fait l'effet d'une immense rfpe, d'un bouvet gigantes-

que, enlevant aux paroqs du gouffre une énorme couche

de la matière qui les conPO ait, les unissantles polissant

sous l'effet du poids incalculable aidé de la force entra,

nante et irrésistible que le glacier devait lui imprimer,

si la poussée de cette masse glacée lal s'écouler lentement vers

est. ssi c'est vers le sud, comme le dit M. l'abbé Là-

flamme, que le glacier flet entraîné, son action sur le che-

nal du SagaenaY en particulier a dû être insignifiante ou

presque nulle. ( re)
(Asuit, ~ p-. UAS

-- o------

UNE PUNAIsE DU FAR WEST

Nous avons reçu .une intéressante communication

de M. l'abbé E -B. Qauvreau, de B Co.,

2 5 _---écembre 1894.
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Minnesota. Nous en reproduisons ici la plus grande
partie.

" Je me permets de vous expédier une petite bou-
teille contenant plusieurs insectes, qui seront un sujet
de curiosité peut-être pour quelques lecteurs.

Ces insectes viennent de faire leur apparition au
Minnesota.

La première fois que je les aperçus, ils étaient ennombre incalculable, massés en grappe, sur les feuilles
sèches, le long des trottoirs et se chauffant au soleil dumidi.

Les petits sont rouges comme des soldats angla;s.L'insecte parfait porte habit noir bordé de rouge, plus unjoli chevron rouge sur le dos.
L'arrivée ex abuvpto de ces insectes et leur rapidemultiplication ont jeté l'alarme parmi les fermiers. Ilsredoutent un nouveau fléau.
Généralement ces mangeurs de moisson ariiventen automne, se mettent en terre, et y font la prép(arationéelopigée pour mieux détruire la récolte de l'alnée quivient.
J'ai étudié, consulté, observé ; et j'ose voas en-voyer le résultat de mon travail et de mes observations.Vu l'été exceptionnellement chaud et sec dans leMinnesota, cet insecte s'est multiplié, comme je viens dele'dire, en si grande quantité, qu'en plusieurs endroitson a été très effrayé, et l'on a essayé de le détruire sanstrop savoir ce que c'était.
Les Américains d'ici l'appellent Tree-bug, et dans leSud ils le nomment Coiton stainer.

"Il est né dans les Etats du Sud.
"Il vit sur plusieurs arbres différents, mais paraîtaffectionner spécialement le bov-geider, comme on l'appel-le dans le pays.
"Il appert par sa trompe qu'il prend sa nourriturepar sucçion et, en grand nombre, j'ai constaté qu'il avaitcausé d'immenses dommages au feuillage du snsdit box-eidler.
"Au froid actuel du soir et du matinil demeure sousfeuille et sous terre ; c'est vers dix heures du matin quecommence le va-et-vient. Son vol est pesant. Cependant,comme Ces bêtes sont stupides, on peut les saisir et les
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tone des arbres, où on les trouve
teisément, 31ur le r

toujoirs en grand nombr .2 Je n'en sais rien.
"Qu'en adviendrait-c'est que plusieurs d'entre elles
S Toutice quete que vous saurez bien nous dire

vous parviendront, letu principiu quo, et surtout leur
leur princ1ipiumi quiod ,erPr
cu J bonu. d·e u'elles vivent dans la maison

ý J'oublie d',alouter q ne semblent y causer aucun
comme les mouches, mais ne se ne causer an

dommagý. Actuellernent, j'en trouve une dans ma man-
dommagieme Acuelemen, répugnance. Je les accep-
che qui ne me cause auen e de Mouhs srout des
terais volontiers en échangC des mouches, surt

"mouches collantes." rai heureux de
'-Vous m'en direz plus lon ; et je se parohse,

renseigner les fermiers et les jardinies de ma paroisse,

surtout si vous décidez que ces

sérieusement. '' t delire montrent que notre cor-
Les détails qu'o vien et nous souhaitons vrai-

res pondant est bon observateur, e n 'ou'étons vahis-
ment de le voir se livrer sérieusement a l'étude de l

toire naturelle. s t arrivés en bon état,
Les insectes annoncés nous son

et encore pleins de vie pour la plupart.
Cet insecte, de l'ordre des punaises, est un IéMil-

tère appartenat à la famille des Coréides. Sa longueur
etreun appremataa Il est de couleur noire, avec des

lignes rougs sur le côté extérieur des élytres (ailes supé-
ligeresS qsnur e trémité (coin) interine.Le protho-
rieures),ainsi qu'a leur e itudinales, l'une

linsruges longitdn
rax porte aussi trois lignes rougslniuilîs 

'n
rauxm e eote autrsa bord externe, et c'est ce carac-
au miilieu et les autres au é cifiedeLpo-
tère qui a va l'insecte son nom spé ique de Leptoco-

ris trivittatus, Say. les unes étaient rouges, et

Parmi les larves reçues, l différences qui

les autres presque entièrement noirels étaiene ui-

proviennent, spposons-nous, de ce qu'elles étaient N di-

ves dogrés de leur mn4ainorphose. Les plus4 petit-es Ont

une certaine ressemblance avec les punaises des lits

(Cinex lectularius, Lin.)
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Ce n'ebt pas cet insecte que l'on nomme " Cotton
8tainer " aux Etats-Unis : c'est le Dysdercus suturellus, ap-
pelé aussi " Red Bug," et dont la coloration diffère assez
de celle du Leptocoris.

Quant à ce dernier, au sujet duquel nous sommes
consulté, son nom vulgaire est Box-elder buag, c'est-à-dire
punaise du Négondo, dénomination qui lui vient de cequ'il"paraît affectionner spécialement le box-elder,"com-
me dit notre correspondant. " Box-elder " est le nom an -
glais de l'Erable à G-iguière, Negado aceroides. Mais ilse tient aussi en grand nombre sur le tronc d'autres ar-bres, quoique ce soit de préférence sur le Négcndo qu'itse multiplie. Il s'attaque aux fruits, prunes, pêches,pom-mes et raisins, qu'il abîme en en suçant le jus.

C'est quand ces insectes sont rassemblés sur le troncdes arbres, qu'il est le plus facile de les combattre, ce quel'on peut faire en les écrasant avec une brosse ou un ba-lai de raideur suffisante ; on les détruit également avecde l'eau chaude, mais encore mieux par l'application d'u-ne émulsion de kérosène ou essence de pétrole. Oa doitse hâter de les combattre, au printemps, pour préve>ir
leur multiplication, qui est rapide. -

Nous avons vu signaler la présence de cet insectedans le Kansas, l'Utah, le Nébraska, le Dacota Nord etD. Sud, et le Minnesota. -Ontario ni Québec n'ont enco-re reçu sa visite ; mais peut-être l'aurons-nous plus tard,surtout si la culture de l'Erable à Giguière prend quel-que extension. L'itisecte est déjà sujet canadie n -ilstassez commun, nous écrivait M. Fletcher, dans tout leManitoba et le Nord-Ouest sur l'Erable à Giguiaèro le
tuando aceroide). Je l'ai trouvé en abondance à R o-aet aux environs de Winnipeg.
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0RIGINA LITES SCIENTIFIQUES

ie vont bientôt recevoir permission
Les vers à so eBo leur utilité ayant cesse.

de retourner à la vie sauvagel oevcl pulpe de
Car on fa.briqâe mnainteniant de la soie avec la pled

bois, soumise maérie d'opérations dont la plus inté-

ressante est nle-ci rla. masse visqueuse obtenue est

pressae avec force dans un tube pêrcé d'une infinité de
peisouse d'où ele sort en fils si fins qu'il en faut ré-
petits trous, d'où elle sotisal porletsu
unir six pour avoir un fij utilisable pour le tissu.

Le miroir chez les tpoissons ! Ce n'est pas toute-

foiscome aricl detoilette qu'on va offrir cet ustensi-
fois comme article de tole eplutôt comme un nouvel
le aux habitants des eaux, mais pu tVoici donc cen que
engin de guerre dirigé contre e oIslanc Attque

proposn M W.RLab, du Rh%,ode -slanld Attachez

un petit miroir auprès de l'hameçon. Le poisson qui vien-
un ptitmiror après t sn imagre, croira qu'un au-

dra mordre à l'appât, voyant o a roe qs'élau-

tre poisson se dirige aussi vers l'a roe lane-
ra alors pour devancer son rival, s'embrochera, pa

sauce blan-blan-blanche il sera mangé 1-Ce ne sera pas

le premier méfait du miroir.

INE XACTIT U DES

-La Presse du 17 novembre, citant sans doute quel-

gue autre journal,disait que deux enfants se sont ernpoi-

sonnés en mangeant , des panais Lauvagas, commun-

ment appelés " Carotte-a-Noreau. Le Panais, Pasticta

sativa, L., n'est pas vénéneux; la Carotte-à-oreau, Cicta

maculata, L., c'est la fameuse Ciguë, dont la racine est un

violent poison. Socrate-serait mort de vieilles1 si epor-

bourreau n'avait pas été plus fort botaniste que le repor-

ter coupable de l'erreur que nous relevons

-Sur la Patrie du 19 nov., "un conservateuri' parle

de M. Joac 'entomologiste (piscator) caadien. Il y a dans
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cette parenthèse un exemple de traduction assurémenttrès large. La sience et le conservatisme dut corresponl-dant paraissent également laisser à désirer.

Nous sommes forcé de renvoyer au prochain numé-ro de jolies esquisses zoologiques,que nous avons recues deM. H. Tielemans, instituteur au Manitoba.

EXTRAIl DÉ LA CORRESPONDANCE
...... Ce n'est pas sans émotion et sans grand plaisirque j'ai vu renaître le NATURALISTE CANADIEN qui avaitdéjà disparu un moment, du temps de son savant et siregretté fondateur que j'appelais le Buffon du Canada, etpour lequel j'avais autant 'd'amitié que de vénération.Nous avons été, en eflet, en relations suivies pendant denombreuses années et il m'a fait le plaisir de venir pas-ser quelques jours à la maison au retour de son secondvoyage à Jérusalem.........Cette bonne visite m'avait per-mis de mieux le connaître et l'apprécier, et je lui étais

très attaché. En outre, je lui avais une très vive et très
profonde reconnaissance pour toutes les gracieusets
qu'il avait eues à mon égard.........

"D'après tout cela, vous devez comprendre combienj'ai été heureux de voir revivre son oeuvre et de voir quevous aviez pense à m'envoyer les premiers Nos. Je les ac-cepte de grand cœeur et je vous prie de me considérer aunombre de vos abonnés et de vos lecteurs. -Je sais, du res-te, que cette publication est en bonnes mains. ures-
-Je suis tout à votre disposition pour lesments ou échantillons que je pourrais vous procurer. Etmême, si, parmi vos jeunes abonnés, il se trouvait des dé-

butants desirant des insectes ou des coquilles de Fran-
ce, surtout de ma région, je serais enchanté deleur en envoyer et de recevoir des insectes-Coéoptè -essurtout-de vos pays (notamment des Cicindèles CarabesCalosona, Longicornes et Phytophages) ainsi que des,
coquilles d'eau dou.ce de vos ll euves et îvmèrostt-iles que
les Tnios et les Anodontes ou autres bival·es, dont j'ai
encore bien peu d'espèces. Si quelque collègue veut me
laire un envoi de ce genre et me signaler ce qu'il dési-
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re,je le lui enverrai dans la même boîte: ce mode d'échan-
ges est facile et, peu coûteux par la poste. Il en serait de
irnéme pour les timbres.

Veuillez,Monsieur le Directeur, agréer,avec tout mon
respect, l'assurance de mes meilleurs sentiments de bonne
con fratern ité.HER MIT

HENRI M10T,
Juge d'Instruction,

Officier de l'Instruction Publique,
Chevalier du Mérite Agticole, etc.

Beaune (Côte-d'Or), France.
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Nous accusons réception,avec reconnaissa nce,des pu-
blications suivantes :

-LA/buin Industrirl (revue hebdomadaire illustrée
$2.50; a71arue St-Jacques, Montréal). Belle grande revue il-
lustrée, 16 pages in-4o, remplie 'de renseignemen ts sur
les divers sujets industriels, agricoles, scientifiques.
Nous espérons qu'elle recevra l'encouragement du public.

-La dévotioM à saint Anztoine de Padoue, par M. l'ah-
bé E. DeLamarre, du Séminaire de Uhicoutimi. Gracieux
et pieux opuscule qui vient à son heure, et qui devra ob-
tenir'grand succès, en ce moment où la dévotion à S. An-
toine prend une extension nouvelle. En vente. à Québec
et à Chicoutimi.

-L'Essai, revue, des jeunes (revue bi-mensuelle, il-
lustrée ; $1.50 ; 316 et 318 rue St-Charles-Borrouée, Mon-
tréal. Publication de 12 pages in-4o. La jeunesse instrui-
te devrait avoir à cœur d'assurer le succès de cette ceu-
vre fondée dans ses intérêts. "On n'y trouvera ,jamais un
mot, ni une pensée répréhensible," dit le prospectus : ex-
cellente promesse, qu'il faudra absolument remplir.-
Noe bons souhaits.

- Les firnes expérinentales, Rapports pour 1893, Otta-
wa. Volume do grande valeur ppur l'agriculture, l'horti-
culture et l'élevage Le rapport de M. Fletcher, sur 'en-
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tomologie et la botanique, n'ous a particulièrement inté-
ressé.

-1th Annual Report of the Fraser Institute, 1893-94,
Montréal. L'exemplaire reçu était adressé à feu l'abbé
Provancher.

-The Grip Printing 4. Publ. Co., Toronto : spéci-
mens de gravure par divers procédés. Travail d'une
grande perfection.

-Les ORCHIDÉEs et M. Geo. Mantin, Paris, 1894.
Jolie plaquette, avec portrait. M. Mantin est peut-être le
plus grand orchidophile dé l'univers. Ses collections
sont très considérables, et il prépaie de nombreuses pu-
blications sur l'intéressante famille des Orchidées,entre au-
tres une revue mensuelle, Les Orchidées, qui a peui-etre
déjà paru en ce moment. *S'adresser à M. G. Mantin, 54,
Quai de Billy, Paris.

STUDER'S BIRDS OF NORTH AMERICA
NEW -YORK, 1888

Nous avons rarement vu un plus beau vo-
lume que cet "in-quarto Impérial " publié sous
les auspices de la Natural Science Association of Ameri-
ca. C'est un véritable monumcnt élevé à l'ornithologie,
l'une des branches les plus agréat>les de l'histoire natu-
relle ; on peut dire que c'est une bibliothèque consacrée
à la description des oiseaux, et de plus : une galerie de
peinture. On y voit, en effet, dan, 119 planches coloriées
d'après nature, la représentation de plus de 700 espè-
ces d'oiseaux, c'est-à-dire presque tous ceux de l'Améri-
que du Nord.

Ce grand ouvrage se vend $40 ou 45, suivant la ri-
chesse de lareliure que l'on désire ;xmais les naturalistes
peuvent obtenir une importante réduction de ces prix.
S'adresser à la Nat. Se. Ass., 114 Fifth Avenue, New-
York.
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ERRATA

à ge 8, ligne 21, retranchez y.
" 15, " 1, au lieu de p yehologiqie,lisez : pychologque.
30, dernière ligne, au lieu de levé, lisez : élevé.
55 " " " " est à peine de $400, lisez

n'atteint pas $500.
Page 72, ligne 24, au lieu de La, lisez : la

87 " 28, " Pelargonium z>nale, Willd,
lisez : G:traiium maculosum, L.

Page 100, ligne 24, au lieu de pren- lisez : prendre.
" 164 " 9, " " bulls, "l bulbe.


